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France! France 1

Ili

m"Jnvocavi nornen tuort Do.
min de lacu UOvialtno.
In te. Doinue. sperati, non

coni'undar la etternutu.'

seigneur, Seigneur. pardon i je qui$ l'roi genu,
Four moi. n'C.Ies-vons pas un père 2

Je reconnais nma faute et je reviens à Tous ;
1'renez 1,11 là do sua isèere.

irr;tezvotre brau, pardoiicez'niol, Seigneur .1
Icoutez encor votre France.

riii pil i 1Mou Dieu, piar rotre Sàcrd'Cour,
seigneur, rendez-umoi l'espérance.

partont on pleure, on prie et l'on espèire en vrs;
on visite Toi sanctuaires:

r~s revirons enfin i Seigneur, relevez-nous
Eunoue donnant deejour, pro-pèrei.

VeovCz.yons a'lever à votre Sitcr&-C<nr
Ce monument expiatoire,

qui de mon impuissance et de votre grandeur
'Va perpétner la mémioire i

Toyez-von, le grainit
8'incarner en figures
Et donner des seuli;turos
,Au temple qui grandit

DJil mnajestueux
S'élève le portique
Et la 'coÛto gothîique
Du style mervetilleux.

On courbe les arux
sur los hautes colonnes
qlui portent l'Our couroZnne
Dirélgant, diapilaux.

On élanco les focrs
0sý déjà l'airain chianie
Et dOtt sa voix puiseante
Vous benîra toujours.

L'org-ce eux =illiers d'scftn:q
Moute m6!g«llerse
sa voix barmuionene
l 'armi des flots dleucene.

DdJà mystérieux
plaraitlesnct:aire
«u'nn dcml.jour éclaire
Et qui patie des cieux.

1Segnur, rtulendez'vout
Le diatit a"s Saints m3>ater
E l'd<i. des prièros

'Qu'esn y' dit à genoux 7

comme un» spcle voix
Sqons la 'roSie sonore
'roui ensuiS et Yoms adora
Tout monà peuxpe àla A443

s o i Z'roirs 'rocs tracper; la rsnce teit p¶u =Tr.
sei~ sêe a tmc pMlus ardente et P111% forts,

ri calme Ieo douleurs.
aIb 1 alteaae. trembles. voits dot la male<cci
,A dkil Pmu z. seM Dieu marche avec elle

Tm deeob"eh du Ynaoe e.igmet déjà leur Claire.
Plai or%4seIe avec "pIr fe lève

se Og»aade la meL
Z4,vctei'. sUr cris, beomre à tire l<ape,
ietSibàe à mou drapoe et a'avas adêle,

»kisai pnfou~ du 101114

Déjà nos ennemis ont mordu ia'pousslère, BTATi .- 'RT
Notre étendard flottant sur 1'arènc guerrière STAT C CR.

Arepris son éclat. Terrm~e Dttfl'nr'n, 0 mai ISSO.
La France n'est pau morte; elle vit souveraine...
Ceux qui l'avalent frappd6 sont tombés sur la pleinu, Ce n'est pas du tout un fait qîîe le

Au $enfile du combat, cerveau ait gagné du terrain. Il est vrai
Mai 15.& .Mf. J. que d'après un savant auteur, M. iche,

sulpicien à Paris, le cerveau sous l'in-
fluience du système nerveux est l'organe

Petit inventaire. de la volonté. Le coeur au lieu d'être
sensible, n'est plus qu'impresile Lors-

CONCRET X ABSTRIT. qu'une impression est communiquée par
le système nerveux au coeur, elle active

Qttébcc, rue St-ricrre, 5 niati ISSO. ou ralentit la circulation, et les vilri,-
J'avais depuis mon enîfance entendu tions de celle-ci donnent toute l'échelle
pairavec un égal respect du coeur de des manifestations de la sensibilité. Ce

lhmeet de sa tète. Celle-ci passait savant ne prétend point changer le lan-
pour le siège de l'intelligence et celui-là gage reçu : car le coeur est toujours l'a-
pur le siège de la volonté. Mais j'ai gent sur lequel la sensibilité retentit îe

son entendre dlire que le coeur va perdre plus vivement. Ceux qui aiment ùi voir
snemploi et que le Cerveau accapare dans le coeur le symbolc de l'amour, ne

tout à son profit. Aurais-tu entendu seront dono pas obligés de faire un noix-
parler <le Cette révolution ? veau choix. Le symbole naturel de l'a-

Il est une phrase que j'ai trouvée dans mour restera le coeur, et l'épithète (le
un journal et qui m'a longtemps intri- sans cSeur sèra d'ici à longtemps plus
gué. Elle disait que le travail n'a pas cruelle que celle d'écervelé. Mais la sco-
été créé pour les bes-oins de l'hommne, lastique pourrait bien- avoir son mot ù

qeles besoins ont été créés pour dire sur cette question et jusqu7à procla-
le=avi. Puis l'On ajoutait que le tra- ination en bonne forme, tu lieux conser-
Ivail ayant été dlCcrété p>our l'hîomme pari ver tes vieilles opinions sur le coeur et
Dieu, Dieu làisait naître les besoins' l'esprit. La physiologie, la chimie, la
comnme un stimulant au travail. M'n- physique ont leurs prétentions, nmais la
tention de l'auteur m'a. parti excellente:. vieille métaphysique ni'a-bandtonne pis
celle d'ennoblir le travtil. La fiîî étant les sieines.
plus noble que les moyens, le travail La phrase qui t'a intrigué nie par'ait
aura plus dc prestige si on peut le col,- ressembler à ue de ces noix qui don-
sidérer conmue une cause finiale. M\ais ient de la besogne a un écureuil et qu'il
cette considération ne satisfaisait point 'lui faut tourner et retourner en tous
nion esprit, et il me semblait plus natu- sens. Je ne sais si à deux nous aurons
rel de considérer les besoins auxquels il plus de bonheur. Comme nous faisons
faut subvenir, comme la fin et le travail un inventaire philosophique surtout,
comme lemoyen d'arriver icalmer lcsbe- nous serons peut-être obligés d'avouer
soins.Rienncmpêched'ailleursqueletra- notre inconmpétence. Le travail peut être
vail soit commandé spécialement comme considérô dans l'état de nature pure ;
pecine d'un délit antérieur et pour que mais on peut aussi l'étudier dans le Pa-
l'homme négligent s')it excité à pourvoir radis terrestre et depuis la chute origi-
à ses propres besoins. LA-dessus je me nelle. W.est avis que nous n'y pourrons
rappellai un dicton philosophique: Fi- rien faire que des conjectures.
nis prbrnss in in!cni.one, uû2nua la cxc- Dans l'état présent de nature décliue,
cuionc. Mais au lieu de n'éclairer, il le travail n'est pas un délassement ; il
1m'embrouilla davantage. Car les besoins imliu plus ou moins de souffrance.
existant avant le travail, celui-ci devait1 La sueur du front suppose l'efrort et.l'cf-
être encore la fin et les besoins rintérieur3 fort continu entraine la fatiguc. En tant
n'étient que des moyens. Dans cette' que fatiguant et pénible, le travail en
impasseje nme î'ecommande à toi. général In"epri un 7mal physique et

Co~cu~.comme tel ilinest clu un moyen pour
'CO'"'CLT* arriver à quelque biei, à la 'vertu, au

mérite. Il semble difficile que Dieu a.
-proposeecomme fin les peines etlessucurs


